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aisait partie. Personne, dans la neige-et dans le sang, tu ne me sauves pas pour ce mode, que ta

dans l'espoir ou le revers, ne se montra courageux et absoution me sauve pour l'autre [Je mourrai

pieux plus que les deux frères, parce qu'ils aimaient ente tes bras. Tu eonscleras... il ne put en dire davan-

par-dessus tout Dieu, leur famille et leur pays, et tage. L'bbé Jean Claxterose tressaillit Il se

qu'aimer tout cela ensemble et fermement, ce n'est la sueur ruisselait sur son visage. Il put enfin

pas autre chose que le devoir. so fardeau devant l'âtre de la chaumière o
t.~~ léat-major.

NUIT DE NOEL 1870 Lui ! mon brave lieutenant 1 exclama le
DeSonis et, détachant de son uniforme~ la croix d4e

La veille de Noël 1870, la guerre se poursuivaiterdelaL r,il as l

encore avec le même acharnement qu'au début. Il ur de l'officier aprè s'être découvert

avait neigé tout fe jour, et tout le jour on s'était battu. sement. Voilà la croix du petit Jésus

La compagnie ou le lieutenant Marc faisait fone- Noël, murmura Marc, en souriant tiste et

tion de capitaine, avait, entre les murs d'un cimetière eux sourire.

de campagne, sauvé la retraite du régiment et débus- Laumônier e frèe et la croix, sans

qué à la baionnette les Prussiens d'un village qui leur voir proférer une parole. On commnç le pan-

servait de redoute. Cette vaillante compagne était eut du bessé. r avait reçu trois coupsd

presque tout entière couchée dans les chaumes givrés nette dans la poitrne. Le chirurgien

ou aux abords du champ funèbre. La nuit venue, ait quelque espoir. 'bbé, lu avait

régiment français, terrassé et mutilé, occupait enfi enDeu.aattre L prtrserapel

-le village désert, au pied de son église dévastée, pante-laftdeNë iedspaàcébrra-anemse

lante et à ,demi incendiée. L'abbé Jean Chanterose dn aveleéls une et ii eNë,el

rentr avec les ténèbres, le dernier comme d'habitude,cre

après avoir répandu, sous la mitraille ou 'écart, je

toutes les consolations et bénédictions de Dieu sur les fr tDe 'iea ij erqec otpè

rnourants et prodigué deés secours aux blessés. Cétait d o tj éieasitéasrdn api uSi

une ame évangélique dans un corps de fer. Aussi était- ger eciuge oslédnal emsin

il aimé et admiré des soldats. Accroupi sous la- toileOntasoa.lficesuunbnar.Céitds

auprès d'un feu de bivouac, Jean attendait Marc. LeslamiodeDuq'vitéétbie'muan.

heures se traînaient lentes, longues,' lourdes et son eIsélarmisintdgmseet.;qu-

cSeur battait' si vite 1 L'inquiétude se trahi ssait parfois usn rlitbacpéaetdjàmt.Ls

dans sa voix et dans ses gestés. Marc, son frère, ne muspilsenseprdetdasesvûs 
éé

rentrait pas. La comp agnie avait été, en effet, hachée ruenicsprlfametlzadsa 
e bu

dans son héroîque -fait d'armes, et des rares soldatslesLecohréruésusesbsaitrvéa

kchappés aucun ne pouvait donner des nouvelles du.totresulepvesagtl'ufrminue

lieutenant qu'on n'avait point vu sortir de la bagarre. hmdt 'ùsehli n du éucae

A neuf heures du soir, l'Abbé se leva. Il prit Cn usxmcat aos ipré am e

avec lui. quatre homnmes de bonne volonté, -munis debotsdpaleùlsbesééainéedu 
l-

lanternes, et cette troupe silencieuse revint errer à mljtineglresrfesmre u e ae

travers le champ .de bataille. L'interminable nappe sinne.D rne mrssaîwn msr

de'neige avait été bouleversée' par la mélée et était metsrlspoic meesesnagsuee.

devenue fange ; la neige. nouvelle qui tombait à flo duegansqeasemcb.MisDuetf

cons pressés avait peine à la- recouvrir.. Ça et là, dsFac iaetecr àe oein ncmu-

cadavres d'hommes et de chevaux, quelques canonsL'uôirtatbeqemlectiulatl

abandonnés, des fusils et des sacs perdus ; partoutavclsine osé tlsvssd'andubs

sous les pieds à l'horizon de la boue et du sang. Les dagn ui moti vcliprotl ogd

lanternes voltigeaient comnte cinq follets, furetant, ctedssruecman.Mr ecnef en

rasant le sol, se relevant dans le brouillard, allant et Qe pcal muatqeclid efèepnh

venant. Tout à COUP, sous la muraille basse du enne- vr o rr trpnatsrsnrpni uii

tirJean heurta un corps. Son âme, avant ses re-letupisataro,àctehrentre't

gårds, avait reconnu l'officier. Marc respirait encore. dn e nobeetd ot t emuat.Ja

0 notre Mère 1- notre Pèrel murmura l'Abbe. Jeap ertsrl otind Mr acox.d algo

saisit le bless6 entre ses bsa; il était robuste, et comn-d'onuetU épssr'Jaelupiduclce

nie un enfant endormi il l'emporta contre sa poitie , amseftsri a'nvexsretad e

essayant de comrmuüglueÉ à ce -cSur presque éteint la rpne eMr tqis ovni 'vi t n

chaleur et les palpitations de son cSur. Marc ! appe- atdchuilyvitéjbenogemse 
èa

laitýil à voix basse à travers ses larmes. Mon frère, Céatsml tgadcmeued e ise e

-sou irafailem nt l blssé c'st, o j terecnna s.. 'aon areau dev n l'Atre de la c aumiiue où cm ats

l'étatmajor
' Lui mon rave ieutennt ixclam legééra


